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Là 


La défense de fa Forêt landaise 


N lira plus loin les passages 
essentiels du discours que no- 
tre très distingué collabo- 


| rateur, M. Roger Sargos, in- 
" génieur des Eaux et Forêts, 
maire d'Aureilhan, a prononcé 

$ samedi au banquet annuel de 
l'Association landaise de Bor- 


« deaux. Nous avons eu, M. 
Pierre Lamaison et moi, grand 
plaisir à l'entendre et à l'applau- 
dir. M. Roger Sargos est un tech- 
nicien. Mais c'est aussi un com- 
battif, S'il connaît à merveille les 
ennemis de la forêt landaise, 
_ l'eau, le feu, les insectes, les 
2 champignons, la brande, la moli- 
l - nieet le fisc, » a-t-il dit plaisam- 
_ ment — il connaît aussi les 
* moyens d'en triompher. C'est 
pourquoi le pessimisme n'a pas 
‘action sur lui. Il proclame hau- 
tement que, malgré la crise actuelle 
forêt landaise conserve toute sa 
Il montre que d'ailleurs 
avant la guerre, le prix de la 
mme atteignait 70 frs. or la bar- 
que, et sien 1913, elle atteignait 
même cent frs. la moyenne des 
dix dernières années est de 650 
frs, soit 110 frs. or. En 1932, ce 
prix est tombé à 330 frs. soit 66 
frs. or, ce qui représente les 4/5 
$ son prix d'avant guerre. Or, 
situation peut s améliorer. Le 
consommateur doit exercer une 
ante sur la farêt 


à faire leurs parquets en pin des 
Landes. Aux ménagères, il deman- 
de de n'utiliser les savons, les ci- 
rages et les encaustiques que s'ils 
sont fabriqués avec les produits 
de notre forêt. I] presse les indus- 
triels et les commerçants d'em- 
ployer pour leurs emballages des 
caisses en bois de pin maritime ou 
des papiers kraft confectionnés 
avec de la cellulose landaise, On 
sera d'autant mieux inspire en sui- 
vant ses conseils, ajoute M. Ro- 
ger Sargos, qu'on sera assuré 
ainsi d'avoir des produits de bonne 
qualité. 


+ La forêt landaise, a-t-il con- 
“lu, est. aujourd'hui comme hier, 
plus sûre des caisses d'épar- 


ais ce qui, dans le discours 
de M. Roger Sargos et dans les 
commentaires qu'il a bien voulu 
nous en donner ensuite, m'ont pa- 
rù de nature à retenir plus spécia- 
lement l'attention de notre popu- 
… lation forestière, c'est ce qu'il nous 
a dit du problème du gemmage. 

rément, le petit pot à résine 
Wa inventé Pierre Hugues en 
844, et auquel notre ami René 
q à rendu un juste hom- 
ge dans son beau livre « Pro- 
| Jandais et bayonnais », réali- 
b un immense progrès sur les 
tücédés grossièrement empiri- 
es qu'on employait aupra avan 
1 consistuient à creuser au- 
de la care un simpie petit 
ns le sable. 


urd'hui, pourtant, es pro- 
de la chimie montrent que le 
résine de Pierre Hugues 
lui même, qu'un procédé em- 
nettement insuffisant, La 
À est un produit d'une ri- 
: nie mais dont les élé- 
us précieux sont d'une 
instabilité, Dés son 
l'air libre, elle aban- 
imosphère ambiante où 
tilisent, une foule d'élé- 
captés avec soin par 
nt « ad hoc », permet- 
enter d'une manière 
le rendement de 
se, Au surplus la 
éme telle que nous 
ans le petit pot de 


Pen e de térébenthine landaise et 


Pierre Hugues, n'est-elle pas déja 
dénaturée par le contact avec l'air, 
avec l'eau, avec les matériaux qui 
l'enveloppent ? Il nous manque un 
procédé d'extraction de la sève du 
pin maritime qui permette de la 
protéger contre les multiples dan- 
gers qui la menacent. Cet instru- 
ment, est-ce celui qu'étudie l'ingé- 
nieur italien, M. de Bellin. qui à 
fait déjà tant d'intéressantes ex- 
périmentations dans la forêt lan- 
daise ? Nous ne sommes pas, on 
le pense bien, qualifié pour l'afir- 
mer, Il n'y a de certain que ceci : 
c'est quil faut trouver cet instru- 
ment. Lorsque les techniciens l'au- 
ront mis au point et lorsque l'uti- 
lisation pourra en être généralisée 
à des conditions pratiquement 
accessibles, la forêt landaise pren- 
dra un essor industriel dont l'im- 
portance est illimitée. 


MATHIAS MORHARDT 


P. S, — Une commission de 
fonctionnaires et de techniciens 
assez imposante a été chargée de 
se rendre à Berlin afin d'y établir 
les bases d'un nouvel accord com- 
mercial franco-allemand. On sera 
fortement surpris dans les Landes 
de constater que cetté commission 
ne comprend pas un seul représen- 
tant autorisé de notre grande in- 


dustrie forestière. Comme on le 

sait. pourtant, | Allemagne est la 

Lnrinoinale congosn s des à 
pr 


a ee. 
ts fussent 


que es in 
avec énergie et en toute connais- 
sance de cause. Souhaïitons que 
nos Parlementaires interviennent 
promptement auprès du ministre 
du commerce pour obtenir que 
l'industrie des bois et résineux 
landais ne soit pas sacrifiée dans 
les circonstances présentes. 


POUR LE NOUVEL AN ! 

Le plus agréable cadeau qu'on puis- 
se faire à un Landais ou à une Lan- 
daise, est un abonnemént d'un an au 
journal 

LES LANDES 


et à son supplément mensuel 
LES LANDES ILLUSTREES 
24 frans par an 


La conquête 
Touristique de 
de l’Adour 


On sera surpris de trouver dans la 
«< Revue du Touring-Club » un article 
de dénigrement contre notre fleuve, 
ce magnifique Adour, dont nous dé- 
crivions naguère les incomparables 
beautés. Il est vrai que l'Adour est, 
paraît-il, « de difficulté moyenne », 
Cela suffit-il à expliquer le dédain 
qu'on lui témoigne duns l'organe of- 
ficiel du tourisme français ? 


«< L'Adour, dit l'auteur de l'article, 
dont nous devons ici relever l'inad- 
vértance, peut être également cilée 
comme rivière de difficulté moyenne 
mais le peu d'intérêt de ses rives (!.,) 
empêche de le mettre sur le même 
pied que les cinq autres rivières. 


Ces cinq rivières, le Célé, la Dordo- 
#ne, la Vézère, le Turn et l'Aveyron, 
sont seules dignes, parait-il, dans le 
sud-ouest d'être recommandées aux 
Canoelstes par là « Revue du Tou- 
ring Club, » Ainsi en a décidé l'auteur 
de l'article, M. Henri de la Tombelle. 


I ext vrai que M. Henry de la Tom- 
belle ne parle pas davaniage du Cou- 
rant d'Huchot et du Courant de Sous- 
Lans dont, pourtant, d'innombrables ot 
Illustres touristes ont célébré les beau- 
tés. Notre confrère à évidemment be- 
soin de venir dans les Landes complè- 
ter el préciser ses notions sur la beau- 
té de l'Adour el de nos cours d'eau, 
Ce qu'il dit de la Leyre ci du Courant 
de Sninte-ulalie (entre 
et Aureflhan) montre pou ne con- 
nait ue que Le Es des Landes, 
Quand f! voudm bi ec ge 
la descents des Courants coast 
de Boustons et aurtout celle de je 
dour entre Dax et Bayonne, {| ne man: 
quern pas de faire aote de contrition, 


La 


par le futur Henri IV 


Henri IV était-il landais ? À 
80 %, d'après Jean Rameau, qui 
a tenu à répondre lui-même à la 
question de notre rédacteur en 
chef. Toujours était-il que, de lon- 
gue date déjà, la petite vicomté du 
Marsan avait été annexée au 
Béarn, si celui-elallait être à son 
tour réuni par mariage aux sei- 
gneuries des Albret s'alignant de 
Vieux-Boucau et Capbreton à 
Nérac 

Fils de Jeanne d'Albret, conver- 
ti de force à Ia St-Marthélémy, 
s'évadant de la Gour en 1576, 
Henri de Navarre retrouve aussi- 
tôt ses domaines héréditaires, 
Mais en outre, comme son père 
Antoine de Bourbon, il est gouver- 
neur de la province de Guyenne 
au nom du roi de France : pour 
contrôler ses actes, il y a, il est 
vrai, un autre grand personnage 
qui lui est associé au nom du roi 
de Paris : le marquis de Villars 
d'abord, Armand de Goutaut-Bi- 
ron ensuite, plus tard le maréchal 
de Matignon. 

L'année 1580 est remplie par la 
huitième guerre de religion : 
« guerre des Amoureux >» dira 
l'Estoile, car le « Vert-Galant » 
a déjà sa réputation solidement 
stablie : de son côté sa femme l6- 

2 Core 2 ST lawflle de 


Biron en Guyenn 
étrangère à la reprise de la guerre 
civile, 


Le principal épisode en fut la 
prise brillante de Cahors par le roi 
Henri IV (mai 1580). Maïs la 
riposte ne se fit pas attendre 
vaillant et énergique, belle figure 
landaise s'il ‘en fût, Bertrand de 
Poyanne qui commande à Dax 
« pour le roy », se jette en septem- 
bre sur Mont-de-Marsan et s'em- 
pare de la ville. 

En novembre 1580, la paix du 
Fleix (Dordogne) accorde au fu- 
tur Henri IV le renvoi de Biron, 
la restitution de diverses places 
de sûreté et de Mont-de-Mar- 
san. 

Cette dernière clause n'est pas 
exécutée. C'est alors que le 21 No- 
vembre 1583, par un coup de sur- 
prise hardie, une petite troupe re- 
prend Mont-de-Marsan pour le 
compte du futur Henri IV : 
c'est l'à que le 25 novembre, M. 
de Bellièvre vient porter au roi de 
Navarre les offres d'accomode- 
ment de Catherine de Médicis. 

De la surprise de Mont-de- 
Marsan. voici l'incomparable récit 
que nous en a laissé d'Aubigné 
dans la langue si savoureuse du 
16" siècle + il constitue la plus cu- 
rieuse page de l'histoire montoise. 
Ajoutons que déjà Henri IV pra- 
tiquait cette politique de tolérance 
qui devait lui rallier la France en- 
tière : la majorité des habitants de 
Mont-de-Marsan étant catholi- 
lique, il leur laissa un maire catho- 
lique et un gouverneur, comman- 
dant militaire, catholique. 


« Le Mont-de-Marsan est basti à ln 
rencontre de deux rivières qui lui ser- 
vent de foasé, hormis par la teste du 
chasteau. Or pour ce que ces rivières 
sont profondes, les murallles de ce cos- 
té-là ne sont quo.de 15 pieds [5 mètren 
c'est pourquoi la délibération fut de 
faire descendre un bateau le long 4e 
la Douce, ce batenu d'un orbre creusé 


passant, que le 

pieds do la tour 
du chasteau en une nuit fort noire, 
sontinelle cracha nur le visage de cëll 
qui le Là-dedans passèrent 
solxante hommes, quatre à es à 
couchés de leur long les uns sur 1 
autres, cé vaisseau hormis la première 
fois, Uré et rotiré nvec de ]n mèche 


ne fut point 


Iegrde]. Sur la fin du passage des 
soante, le jour se lève, et descouvrit 
&Grux qui estolent passés un gi gros 


et espuis amas de ronces que pas un 
d'éEx n'espéra pouvoir # 


ler à la mu- 
raille. Leur estonnement ant com- 
milhiqué À coux qui devoient s'embar- 
quéf, nul ne voulut plus augmenter la 
trôlpe misérable Ceux qui savoient 
nager se despoulillent pour repasser 
Tolt celu à ln vue et à 80 pas d'un 


[4 d portali où onsplæntoit un corps 
delfParde. 11 uvoit pesé des premiers 
unes entrepraneurs que nou uvon 
nommés [un habitant de la ville] qui 
estdit procureur et avoit fortuitement 


pollé une grande dague Celui-ci 
voyant qu'il ne pouvoit attendre d'une 
bn que ln corde, empesche de se 


F on l'eau crux qui s'y préparoient 
tte dans les ronces, fait un com- 
oment de passage av dague, 
loie les mains les dents à arra 
“et én avoit passé lan moitié avant 
ueun prit courage de lui uider 

stolt près de soleil levant que le 
de dedans fuisoit croire à tous 
enlrepreneurs qu'on les attendoit 


pauvre procureur (1), n'en 
plus, tourna les dents et les 
nglantes vers se£8 compa- 


r disant « Vaut-il pas mieux 
ir là-dedans ? » Sur quoi, 
des gardés tira son espée 
combattre les ronces. Comme Ia 

vit Que les deux tiers estolent 

may jettent tous. Il arrive ln 
ét espalsse plule qui sc 
remurquée. Voilà le pied 


mis pansée 
cri@aquon mMoubliast pas qi 


CHORNE est 


ü sel 
beso Enfn, sans qu'il se Ne Brest 
une arquebusade, ils ouvrent toutes les 
po et donnent entrée au Rol de 
Navarre qui y estoit accouru (il atten- 
doit à St-Justin le résultat de la tenta- 
tive) Met ft falre ses logis avec aussi 
peu de désordre que s'il fust arrivé à 
Néruë, sans que lu garnison eust autre 


chosé} pour couvrir #n honte, que 
que wl'orage effroyable qui avoit 
estonhé coux de dedans. Quand aux 


autres, I fait dire que ln 
avoit endureis » 


nécessité les 


(1) Un procureur correspond à un 
avou@dans l'ancienne France. 


Propos 
d'un landais 


L peut paraï- 
= tre surprenant 
que les « Lan- 
des >» consa- 


crent une ru- 


brique impor- 
: tante au Ciné- 
ma.  Cepen- 
dant il n'est 
pas nécessaire 
d'armer notre œil de la loupe-mo- 
nocle des horlogers pour recher- 
cher, dans le mécanisme de la vie 
moderne, aux engrenages multi- 
ples. la roue dentée qui a nom 
cinéma. C'est une des plus grosses 
pièces: 

Léon Bailby consacre cette se- 
maine, au cinéma, « Les Heures 
Nouvelles » dont les quatre lignes 
quotidiennes pèsent si grandement 
sur les leviers de commande. IL 
nous révêle qu'aux Etats-Unis, le 
filin vient deuxième, et immédiate- 
ment après l'acier, dans l'ordre 
d'importance de la production in- 
dustrièlle. 


Et Léon Balby qualifie de che]- 
d'œuvte le film français « Poil de 
Carotte » tiré de deux ou trois li: 
wres de Jules Renard, Il crie au 
miracl@! Pourtant, dans son mê- 


Une grande œuvre de propà- 
gande va naître. Elle est appelée 
à corriger efficacement les disgrä- 
ces du destin, que la crise écono- 
mique rend particuliérement r- 
goureuses. Mais les Landes pou- 
vaient-elles les accepter sans lut- 
ter ? Ne se devaient-elles pas à 
elles-mêmes de résister aux dif- 
licultés que les événements accu- 
mulent autour de nous ? « La dif- 
ficulté de réussir, a dit Figaro, ne 
fait qu'ajouter à la nécessité d'en- 
treprendre ». Cest ce qu'ont 
pensé les Landais et les amis dé- 
voués des Landes qui, réunis au 
Déjeuner d Hossegor des Amitiés 
landaises, ont montré que pour or- 
ganiser largement la propagande 
touristique, industrielle, agricole 
historique et artistique landaise 
c'est au cinéma, et au beau cinèma 
parlant et sonore qu'il faut recou- 
rir. Les précieux conseils de M 
Paul Grunebaum-Ballin ont été 
entendus. Une socièté anonyme 
est en voie de formation. C'est 
Mlle Suzanné Castets, aimable 
incarnation de la grâce et de l'es- 
prit landais, qui en est la prési- 


dente. Comme il convenait, le 
doyen des écrivains landais, Jean 
Rameau bien voulu accepter 
d'en ë en quelque sorte par 

] cle >sse 


rain. V qu il 


te nt GE 
qui ont-mis à leur tête Mile Suzanne 
Castets, de Mées, une Landaise en- 
thousiaste et spirituelle, veulent faire 
connaître à l'univers les mille séduc- 
tions de notre terroir, Il faut les en 


me journal, des placards immenses 


mettent en lumière les mérites 
d'une douzaine de films stupides 
alors que € Poil de 


que l'on passe actuellement à Pa- 


Carotte », 


ris, bénéficie de deux lignes mai- 
gres. 
Les 


manier la publicite. Et cette pro- 


Américains savent, aussi 
duction industrielle doit même ve- 
chez 
la publicité ils en font même sur 
dettes et 
qu'ils en disent ; 
leur devons de l'argent ! 

À bon vin point d'enseigne, dit 
un viel adage de chez nous. Il était 
de bonne fortune au lent vieux 
temps des diligences où après 
quelque expérience personnelle, le 
postillon fixait irrémédiablement 
son Mais 
temps, aujourd hui, de piper à tous 
les tonneaux de nos routes eroi- 
sées ? 

Le Bon Dieu a ses cloches. Les 
littérateurs ont le prix Goncourt 
et la Côte d'Azur a cette superbe 
salle atmosphérique que l'on inau- 
gure ce jeudi à Paris, 

M. Mistler, notre jeune et ar- 
dent Sous-secrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts, inaugurera, dans le 
vestibule de cette salle moderne, 
une plaque de bronze à la gloire 
de Louis Lumière, le grand Lyon- 
nais qui montrait sa découverte, il 
y a quelque trente-six ans. à un 
monde étonné, 11 était loin de 
soupçonner la puissance possible 
de ses ombres chinoises. 

Bien avant la Marne, le cinéma 
invention française, a lui aussi 
payé la contre-partie de nos dettes 
envers l'Amérique, Je dis : lui 
aussi ! 


nir, eux. avant l'acier ! De 


nos nous Croyors ce 


savoir, que nous 


choix avons-nous le 


PEL. 


prise de Mont-de-Marsan|[LÀ CG GLOIRE DES LANDES 


louer, Les Landais s'intéresseront sans 
doute à cette œuvre et ne laisseront 
pas à des Parisiens le soin de travail 
ler seuls au bon renom de notre dépar- 
tement 

Je me souviens d'une époque où elles 
étaient fort décriées, ces pauvres Lan- 
des. On n'osait guère se dire Landäis, 
à Paris ni ailleurs. Je connais une 
belle actrice née aux environs de Mor- 
cenx, qui se déclarait volohtiers Bor. 
delaise ou Toulousaine, dans les mi- 
lieux élégants, mais qui aurait rougi 
d'avouer qu'elle était du même pays 
que Jeanne d'Albret et saint Vincent- 
de-Paul. Je sais en outre un magnifi- 
que artiste, l'un des plus illustres du 
monde, qui n'était pas fier devant les 
duchesses, lorsqu'un de ses admira 
teurs, landais Comme lui-même, se per- 
mettait de lui rappeler son origine et 
de le saluer dans cette langue harmo- 
nieuse, la nôtre, qu'Henri IV ne dédai- 
gnait point de parler à la cour de 
France. 

Que les temps sont changés ! Tous 
les hommes de goût veulent être lan- 
dais, à présent. Les Landes sont à 
l'honneur et à la gloire. Des écrivains 
de Paris ou de Pontoise veulent s'ins- 
taller chez nous, font des livres sur 
nous, se mêlent sympathiquement à 
nous et tachent d'attraper notre aecent 
de Gascogne pour séduire les Muses, 

Apollon déménage. Il quitte son Pa 
nasse de la Doride, pour nos dunes 
d'hossegor. Et le courant d'Huchot 
fait la pige comme s'exprimerait 
maintenant Homère au vieux Per- 
messe de la Béotie, 


Eh bien, félicitons-nous-en. Là où se 
plaisent les Muses, Plutus — divinité 
plus honorée — tarde pas à pa 
raître. Et Mercur suit d'un pied 

s de Vénus + elle 


éger. Ne parlons p 


11 était à prevoir qu'un jour où l'au. 
tre ce département aux aspects si Va: 
riés serait l'un des plus visités de 
France. |l présente les trois beautés 
classiques chères à tous les contempla- 
teurs : la forêt, la mer et la mon- 
tagne — la montagne vue de loin, 
c'est-à-dire poétisée, bleue et blanche, 
celle qui n'écrase pas mais qui ravit, 
exalte, fait penser à des amours pro- 
fondes, épanouies là-haut entre ciel 
et terre, et dont naissent des gaves 
purs comme des pleurs de vierges, 
sous des nuages caressants comme des 
bras d'époux. 

11 y a certains côteaux de Chalosse 
qui sont, sur les Pyrénées, des bei- 
védères incomparables, Je sais des 
voyageurs qui s'enthousiasmèrent sur 
ces & tucs », après avoir admiré les 
paysages les plus fameux de l'Italie 
et de la Grèce, 

(Suite en 2" 


page) 
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Les Landes Nlustrées 


Le premier numéro de notre supplé- 
ment mensuel (Décembre) : 
LES LANDES ILLUSTREES 
a obtenu un très grand succès, non 
seulement dans les Landes maïs aussi 
dans toutes celles des colonies lan- 
daises de France ou de l'étranger à 
qui nous avons pu le faire parvenir, 
Les personnes qui n'auraient pas 
reçu 
LES LANDES ILLUSTREES 
le trouveront soit chez nos déposi- 
taires, soit dans nos bureaux. 
Rue Vincent-Depaul 79 à Dax 
Madim, rue Maubec à Bayonne. 
Le prix du numéro est de | fr, On 
peut s'abonner au supplément seul 
moyennant 12 fr. par an [12 numé- 
ros). 
L'abonnement au journal 
LES LANDES 
et à son supplément 
LES LANDES ILLUSTREES 
est de 24 frs. par an. 


LES LANDES sont par excellence 
le journal de la vie landaise, 


Tous les Landaïis ot tous les amis 
des Landes se font un devoir de le 
lire et de le faire lire autour d'eux, 


LISEZ LES LANDES 
JOURNAL DE LA VIE LANDAISE 


Voilà ce que notre pays présente 
aux yeux des hommes, Et qu'offre-t-il 
à leur bouche ? Des suceulences rares, 
des suavités inédites ; l'ortolan des 
Landes, lo jambon des Landes, car les 
jambons dits « de Bayonne », viennent 
surtout des Landes. Et les foies de 
« canard » des Landes, cette poésie 
de gueule auprès de quoi les foies d'oie 
de Strasbourg ne sont que de la vul- 
gaire prose ? 

Et nos vins ? Les Landes en ont et 
des notoires, qu'on apprécia naguère 
jusqu'en Hollande, et jadis jusqu > 
Rome, puisque, selan Dufourcet, his- 
torien dacquois, les vins de Chalosse 
étaient admis sur la table des Césars. 
lis sont un pou oubliés de nos jours, 
mais ils restent naturels, honnêtes et 
loyaux. Noë les reconnaîtrait, car nos 
vignerons, Dieu merci, ne sont pas 
chimistes. 

Un gros marchand qui achète chez 
nous et qui approvisionne ainsi Paris 
de « Pomard », de « Chäteau-neuf-du- 
Pape » et de tous les crus qu'on lui 
demandera, nous disait récemment 
que les vins de notre région sont à peu 
près les seuls qu'on ne [ui livre pas 
« industrialisés ». C'est pourquoi le 
cœur de l'homme s'en béatifie comme 
au temps d'Horace. Quand on a de ces 
vins là chez soi, ainsi qu'un poète l'a 
proclamé : 

« L'escalier de la cave est le chemin 
[direct. 

* Pour monter aux étoiles, » 

Serait-il décent de parler de nos 
saux après nos vins ? 

Est-ce que la Fontaine chaude, de 
Dax (lou Bagn Bouren) n'est pas la 
plus abondante du globe avec ses deux 
millions de litres par jour ? 

Gloire donc à nos Landes ! Que ce 
film projeté déverse des flots d'admi- 
rateurs sur elles ! Sans doute quelques 
poëtes en gémiront, discrètement, dans 
la crainte que trop de succès ne bana- 
lise leur pays, leurs sites, leurs mœur. 
Ces innocents pensent à leurs cigale» 
el à leurs écureuils que trop de civi- 
lisation peuvent mettre en fuite. 

ais, puisque le Dieu progrès en 
donne l'ordre ; puisque l'humanité 
entière, sur un rythme égal, est en- 
trainée vers plus de bien-être, de luxe, 
de plaisir, gt que l'argent, quoiqu'en 
pensent les poètes, promet toutes ces 
choses là 7. 

Ils se résigneront, les doux rêveurs, 
devant les Landes métamorphosées. Ils 
feront comme ces mélancoliques amou 
reux qui se disent, en retrouvant une 
ancienne idole trop fardée, Larée, en 
richie, accablée d'hommages : Bah ! 

est moi qui l'ai sue le premier dans 
toute sa fraicheur. 

Cela console toujour un peu, 


JEAN RAMEAU, 


Les landais 
de 
Bordeaux 


LA FETE ANNUELLE DE 
L'ASSOCIATION LANDAISE 


La colonie landuise de Bordeaux fort 
nombreuse, comme on salt, a fondé en 
1894, une florissante Association qui 
compte aujourd'hui près de 500 mem- 
bres et qui, Chaque année, organise un 
busquet suivi de bal où on a la joie 
de se retrouver en famille et de fru- 
terniser dans le souvenir du pays 
natal. La belle manifestation qui a eu 
leü samedi à la villa Grisch a été par- 
ticulièrement réussie La présidence 
en avait 86 confiée à M. Roger Sar- 
kos, maire d'Aureflhan, On remuar- 
duait à set côtés les membres du comi- 
té de l'Association, MM, Bacque, 


.Æeois, résiniers et propriétaires 


Ceux qui, jusqu'à ce jour, ne prati- 
quaient qu'une vertu (il ne s'agit donc 
pas des Landuis) : la charité, peuvent 
se pendre Depuis samedi la charité 
n'est plus une vertu 

11 n'est pas douteux, en effet, que 
Ja vertu cesse où le pluisir commence. 
Or l'Aéro-Club des Landes a réussi, 
non seulemont à rendre indolore, à 
l'homme, un geste pour lequel se ré- 
veille blen souvent quelque ankylose, 
mais encore à rendre très agréable, 
aux portefeuilles les plus sensibles, une 
extraction à but charitable 

La Soirée de bienfaisance organisée 
à Mont-de-Marsan, simedi dernier, a 
été plus qu'agreable pour lex trois ou 
quatre cents personnes qui y ont par- 
ticipé, puisqu'elles y ont trouvé la joie 
des yeux, de l'esprit et du cœur 

Le Préfet et le Maire de Mont-de 
Marsan, en raison d'un deuil récent 
s'étaient fait excuser, mais l'adminis- 


FvvvVv sv ve sv sys 


cun des hôtes de l'Association Inn- 
daise, 1] n été tout partieullèrement 
aimable pour le journal « Les Landes » 
dont il a fait un éloge chaleureux 
M. Lartigue, adjoint au muire de Bor- 
deaux a ajouté quelques mots, après 
lesquels, on a entendu M. Roger Sar- 
£oë qui a fait un historique très concis 
mais trés substantiel de ln forêt des 
Landes 
« Nos trismieuls, bienïieuls pt aieuls, 
qui n'ont connu a-t-il dit, que la misère 
dans un pays malsain, en fixant les 
dunes, en assainiasant la lande et en 
créant ce massif forestier de 720.000 
hectares, au prix du plus pénible ln- 
beur nous ont légué ure œuvre 
admirable que nos pères ont su con- 
server, étendre même au prix de lon- 
£ues privations. Et c’est nous, les petits- 
fils, générations de la guerre, qui en ré- 
coltons depuis 12 ans le prix; mais, — 
et le 10 juin 1830, je n'ai pas hésité à 
jeter ce cri d'alarme, trop prophétique, 
hélas ! — nous avons à nous préoécu- 
per grandement à notre tour de pro- 
blèmes aussi importants que l'envæhis- 
sement des sables ou l'assainissement 
de ln lande, pour assurer l'avenir de 
nos enfants Nous avons à nous sou- 
cier grandement, en effet, de perpétuer 
cette Forêt bienfaisante, de ln défen- 
dre contre ses muitiples ennemis, 
l'eau, le feu, les insectes, les champi- 
#nons, la brande, la molinie, le fixe 
tnéme, que j'ai dénoncés récemment 
encore, — et d'en améliorer les ten- 
dements. 

« Nous sommes 


besoir 
ment 


si à l'étranger. Pr 
normalement plus que la France ne 
pouvait consommer, nous avons expor- 
t6 le surplus Le muximum de nos 
éxportations a coincid ec la crise 
financière de 1924-1921, 

que nos produits ont hausmi î 
que le franc balssait, le coût-de La vie 
augmentant plus lentement 


< Nous nous sommes crus alats trèr 
riches et tOUs, hélas, paysans et bour 
avons 
plus ou moins perdu les remarquables 
qualités d'économie et d'épargne de 
nos pères 

< Aussi, In stabilisation venue, le 
coût de lu vie s'étant élevé à un coef- 
ficient supérieur même à celui de Ja 
dépréciation de - tre monnaie et ln 
valeur de nos ‘oduits ayant subi 
l'effondrement des cours mondiaux des 
matières premières, crions-nous mi- 
sère 

+ Les revenus-gemme du prop 
tuire ne lui permettent plus d'entre- 
tenir les métairies de la lande : et les 
bais de sen écliircissages, supplantés 
aur le marché anglais par les poteaux 
portuguls, d'un prix de revient moins 
élevé, ne peuvent plus toujours être 
réalisés, » 

M. Roger Sargos estime que nous 
trouverions de nouveaux débouchés en 
France pour les produits de la forêt 
si des tarifs ferroviaires appropriés 
le permettaient, ou sl on pratiquait 
une politique d'secords internationaux 
fondés sur l'adage : « J'achète à qui 
m'achète, + Dans tous les cas, fl con- 
tinuers d'avoir une pleine conflance 
on la forêt landaise 

« Notre pauvreté à tous, dit-11 r'eat- 
elle pas, sn effet, relative ” On estimait 
avantguerre le revenu de cette forût 
normal lorsque le prix de la gemme 


tration témoignait de sa sollicitudg, 
envers une organisation charitablés 
par ln présence de MM. le Chef dé 


Cabinet, le Secrétaire général, le Coms 
mandant d'Armes de la Place de Monts 
de-Marsan, leColonel commandant 16 
Bataillon d'Infanterie Coloninle et de 
beaucoup de jeunes officiers, plein! 
d'entrain, qui apportaient, eux PE 
leur concours à cette fête, après avoir 
mis à ln disposition des organisateur 
les locnux du Cercle Militaire 

Avec des moyens très simples el 
beaucoup de goût, M. Despruneaux af 
#es collaborateurs ont décoré la salé 
C'est l'un de ces derniers, le spirituel 
et sympathique Loustau, qui est l'au- 
teur Üu « Corot » mis en loterie, re 
présentant uno Vache manifestarf 
irrévérencleusement uu train sa pré 
férence pour l'avion 

L'orchestre est infatigable, On dance. 


LES LANDES 


No /1 


entendu, le mouvement essentiol de 
cette danse exotique est élégamment 
traduit, son amplituge et son pittores- 
que en sont atfé#f%, mais son chu. 
me est discrlent maintenu 

Un roument de tambour Henri 
Farbos, président de l'Aéro-Club et 
grand animateurde cette fête, remer 
cie éloquemment tous ceux qui lui ont 
apporté leur concours. Il prononce un 
éloge frénétiquement applaudi de Mile 
Suzanne Castets'qui à décliné de nom- 
breuses invitations pour mettre 
grûce et son esprit au service d'une 
bonne œuvre 

Farbos n'oublie qu'une chose 


sa 


lire 


le magnifique pulmarës de l'Aéro- 
Club, dont il a écrit les plus belles 
pages. Nous reviendrons sous peu sur 
ce sujet 


Suzanne Castets vient dire l'émou- 


avoir le plaisir 


nous comptons bien 


de lire dimnnche prochain dans « Les 
Landes » à la gloire de l'Aviation 
landaise. L'interminuble ovation dont 


saurait lui laisser le 
sincérité de l'ad- 
Iniassable 


elle est l'objet ne 
moindre doute sur la 
miration qu'elle provoque 


quand il s'agit d'être agréable à tous, 
clle dit encore, avec son merveilleux 
talent, plusieurs poésies dont & Lou 
Marcat de Peyrehourade 

Tandis que s'organisent des soupers 
par petite: tables, les danses repren- 
nent C'est l'harmonieux’ chatolement 


des toilettes splendides, parmi lesquel- 
les on remarque particuliérement une 


robe mauve, une bleue, une autre ver- 
te, une quatrième rouge, une noire, 
une blanche, une compo de deux de 
ces tons. vibrante ot merveilleuse pa- 


lette du charme, de la grâce et de la 
bonté 


sans arrêt, même la « biguinne ». Bien | vant poème qu'elle 4 composé et que JEAN PRUNETTI 
atteignait 60 frs. ln burrique profs plus utilement votre concours en fai » 

table dès qu'il atteignait 80 frs En 1914, | sant appel à votre esprit de solidu Gourisme 
elle valait 100 fre ; or, lu moyenne des 10 | rité lundise 

dernières années est de 650 frs Cette « Vous pouvez tous ici, en effet, ——— 

année 1982, nous avons encore un prix | beaucoup pour la Lande, Vous pouvez 


moyen de 330 frs C'est, en valeur-or, 
les 425 de ln valeur d'avant-guerre * 
tandis que les rentiers eux, ont en ful 
perdu les 4/5 de leur capital et cont 
nuent à perdre, Nos bois de 


ecingé 
viennent de tomber à 35 frs. ie mètre 
cube réel sur pied, sôit au plus aë 
double de la valeur d'avant-yuerre , 
la perte-or est ici dés 3/5 nis 1@ 
moyenne des 10 années précédente 
est encore au pair : 86 frs. 


Aussi, et malgré notre monocultur 
tandis que dans d'autres pays les pr 
ducteurs n'ont pu se débarrasser dg 
leurs produits agricoles, no bois el 
nos résines se sont-ils à peu pres éco» 
lès, Et lu situation est saine, La caissë 
et le parquet peuvent absorber chns 
que jour davantage de bolx et, alor 
que le marché anglais nous laisse suf 
les bras 609.000 tonnes de poteaux 
nous pouvons obtenir dès cette annéd, 
que les Houillères du Nord conson® 
mant.l'équivalent de 200.000 tonnes ol 
les Papeteries landalses, 150.000 torË 
nes > 

Aprés un vif éloge du papier Kra 
landais, l'orateur poursuit en ces ter 
mes 

« La consommation des produits r@ 
sineux en France, grâce à l'active prd 
Pagunde de Los organisations synd 

"il chaque jaur. Déjà tout 


d'origine étrangère 
t d'ailleurs les hauts courde 
1926 qui ont rebuté l'industrie consbni- 
matrice et c'est pourquoi, personnelle 
ment, je lutte de mon mieux coribre 
la spéculation, pour des prix plis 
stabl mieux raisonnés 

« Mais u: produit se vend d'autant 
plus facilement qu'il est meilleur niât- 
ché, à qualité égale, Nos produits sôfit 
de qualité indiscutable, mais 1 importe 
d'en abaiasor les prix de revient. C'est 
pourquoi J'ui cru personnellement d8é- 
vale apporter mon meilleur concour#fh 
la solution du problé- 
e, afin que le résinir 
pour le même travail, puisse récolté 
un produit moins impur ot de valéüir 
Plus grande, Après 2 années seulemeni 
d'expériences et malgré l'échec de în 
tentative prémuturéé d'exploitation de 
cette année, je reste persuadé que mûn 
ami Bellini delle Stélle n'eut pas lon 
d'aboutir à une solution pratique. Se. 
études nous permettent, en lout cas, 
déjà, de mieux connaître le mécanis. 
me de la production de la gemme € 
d'espérer qu'en traitant celle-ci désän 
formation, à l'arbre même ou auës: 
bien dans les ateliers actuels fort peu 
modifiés, nous obtiendrons des produits 
de plus haute valeur que l'industfie 
n'obtient actuellement que Aiicile- 
ment el fort coüteusement. Et c'ést 
ainsi que nous sommes peut-être & In 
voille de la plus heurouse des révolb- 
tions duns l'industrie résinière pour kr 
plus grand profit de la propriété de 
pin el de tous ceux qui l'exploitofit 

+ Aussi l'avenir me paraît-il rase 
rant et les difficultés du moment stns 
nul doute passagères. » 


C'e 


M. Roger Sargos conclut comme 
suit 
Si j'ai cru devoir, Mesdames et 


Messieurs m'appesantir sur ce sujet 
c'est afin de pouvoir vous domunder 


l'uder à surmonter la crise actuelle en 
consommant pur préférence ses pro- 
duits 

« En utilisant surtout des produit 
landais, vous ferez d'ailleurs 
ne affaire puisque I qualité et la du- 
rée vous seront assurées 

< De même, en vous intéressant à la 
propriété landaise et aux industries 
landaises, vous ferezles meilleurs pla- 
cements, 

« Il est certain que depuis plusieurs 
Kénérations, tous ceux qui ont 
leurs épargnes dan& la propriété de pin 
se sont enrichis, Ja bourgeoisie lan- 
daise est née de la propriété de pin 
des familles ont pü subir des dilapi- 
dations de certains dé leurs memb 
leurs fortunes se sont reconstituée 
lorsqu'elles n'ont fait que sncrifier les 
arbres, conservant lé 0] 

« La forêt Inndaise est, aujourd'hui 
comme hier la plus sûre des Caisses 
d'Epargne, » 

M. Mathias Morhardt a pris en- 
suite la parole au nom du journal, 
« Les Landes ». Après avoir exprimé 
les regrets de Mile Suzanne Custets 
qui est retenue à Mont-de-Marsan par 
le bal où elle doit dire des vers, et 
aprés avoir rappelé qu'en ce moment 
même les Landuis de Paris, eux ausai, 
célébrent fraternellement Je pays na- 
tal, il a continué ninsi 

« De toutes les tâch 


une bon 


mis 


Salutalre Influence développ 
ment et la prospérité pays lun 
dais, la première et lu plus importante 
n'est-elle pas de réunir, dans des Hens 
chaque jour plus étroits, tous les meni- 
bres épars de ln grande famille lan- 
daise ? Notre ambition, nous le décla- 
rons hautement ici, est de vous rap- 
peler, chaque jour s'il se peut, que 
quelque éloignés que vous soyez du 
foyer familial, votre place y ent restée 
et que, lorsque vous viendrez la ré. 
clamet, vous serez joyeusement accuoil- 
lis par ceux qui ont été les cnmnrades 
et les témoins de vos premiéres am 
nées 

11 a conolu en donnant lecture de 
l'adresse de sympathie envoyée par len 
quatre Présidents des Amitiés lan 
da aux Landuis de Bordeaux et 
d on «à lu le texte dans notre der 
nier numéro. 

Aprés quelques mots amicuux de 
Maurice Martin, la séance na été levée 
et un bal, qui s'est prolongé jusqu'e 
près minuit, n réuni la jeunesse lan 
daise de Bordeaux. Nous sera-t-il per 
mis de constster que, poir la bonrw 
grace et le charme, lea jeune andai 
ses de Bordeaux peuvent rit: ser © 
tous point nvec les jeunes Landaises 
des Landes ? 

De son côté, le secrétaire général, 
M. Cupdeville, n donné lecture d'un 
chaleureux télégramme de sympathie 
signé de MM Maxime Leroy et le D' 
Dubourdieu, les deux présidents des 
Associations Inndaises de Paris 


ur le 
du 


LIQUEUR 


LES IMPOSITIONS NOUVELLES ET 
LE TOURISME 

Michuut, président du Syndi 

de l'Industrie hôtelière 

des vœux que vient de for- 


M. C 
rénéral 


pirant 


ler l'assemblée des Présidunts des 
Chambres de Commerce de France 
élève dans le dernier < Bulletin ofti- 
ciel » de son associution une vive pro- 
testetion contre les impositions proje- 
tées dont la répercussion atteindra 
gravement l'industrie du Tourisme 
déjà #i durement frappée. 

Certaines taxes nouvellés, souli- 
gnons-le, f! ont directement dit-il 
des march: ses consommées par 
l'hôétellene. Nous voul parler de 
l'au, at du drai les cafés 
cobt ) millions, et de la taxe sur 


certains apéri coût, 100 millions 


Du tourisme, de la rien que 

cette industrie rte à un pays, nul 

ne parait plus avoir cure Malgré les 
pourtant nombreux de ! 
aucun appui n'est accordé à 


l'hôtell 


ie rrait, si ses char- 
ges élaie faire re chez 
nous la mouse encore imposnnte des 
voyagebrs qui continuent de parcourir 
le monde 


« C. MICHAUT: » 


FA 
È 
ES 
Le 1 


et A 
Les landais 
de Paris 


LE BANQUET DE 
L'AMICALE DE LANDAIS 


Tandis que de nombreux Landais 
des Landes se réunissaient à Mont-de- 
Marsan, le 3 décembre, au magnifique 
bal si opportunément et si intelllgem- 
ment organisé par notre ami M. Henri 
Farbos, président de l'Aéro-Club, les 
Landais de Bordeaux et lon Landais de 
Paris donnaient leur grand banquet 
annuel 

A Puris, cette solennité na êté célé- 
brée comme de coutume, à l'Hôtel des 
Sociétés Savantes, Le D' Dubourdieu, 
président de l'Amicale des Landais, 
présidait cette solennité Il était assis- 
té de M. Maxime Leroy, président de 
l'Association Innduise, Une foule de 


notabilités de la colonie Jlandaise 
à base d'ARMAGNAC étaient fraternellement groupés autour 
—_ = 


Dans les Basses-Pyrénées | 


Le Port de Bayonne. — Penfant le 
mois de novembre 1932, la “atisti- 
que des entrées eat des sorties « mur- 
£handisms pour le port de Daz;cnne, n 
donné jes Chiffres suivants 

Entrées : 37200 tonnes. {En 1981, 
A2 tonnes ; différence en plus 3091 

2 8491 tonnes. (En 1981, 8924 
es ! différence an moins : 5.437 
tonnes), 

Ensamble 40781 tonnes. (En 1981 

tonnes ; différence en moins 
tonnes, 


fluviaux et les voies navigubles, com- 
prendrait un crédit important pour 
les travaux du port de Bayonne. 


Le budget de Binrritz — Le Con- 
sell municipal a arrêté comme suit Je 
budget de la ville de Biarritz pôbr 
l'exercioe de 1953 
Focettes ordinaires 
extraordinaires 


Total 
Dépenses atdinaires 

Dépenses extraordinaires 
Facultative 


La mort de Brieux, — L'illustre dra- 
maturge qui vient de mourir à Nice 
& l'âge de 64 uns, était un hôte fidèle 
de In oûte basque, Il « notamment 
séjourné à Ascein où il a commencé 
de composer cette œuvre, « La Rose 
rouge », qui, l'une des premières, a 
établi an célébrité 


A ln Société des Sciences, Lettres et 
Arts — La Suoclété dus Sciences, 
Lattre el Arts réunie sous lu préai- 
dence du chanoine Darunatz, n enten- 
du plusieurs communications intéres- 
sanies. Le commandant de Marien n 
parlé des monuments historiques, dont 
11 conviendrait d'assurer plus faclle- 
ment le classement M, Nogurat n évo- 
qué le souvenir de 1n famille Harané- 
der, de Baint-Jeun-déLuz Enfin M 
e Eugnoux n rappelé l'émouvant 
récit de l'expédition de Æ Menau, 
où du « Petil Fonau s» comme 
on l'appelle aux Antilles Bernard 


Renau d'Elicaguray était inspecteur 
général de le marine quand Louis XVI 
en fit un chef d'escadre pour l'onvoyer 
aux Antilles, 


Mariage. — On vient de célébrer 
brillamment à l'église Saint-Martin, 
le mariage de Mile Inès Sorluno avoc 
M. Gonzalo de la Gandarn 

Le chanoine Dartiguelangud, curé de 
Suint-Mnrlin, officinit Les témoins 
étaient pour lu mariée : M. Fernando 
Sorlano, son oncle ; le prince Mnx 
Egon de Hohenlobe, son oncle ; M 
Pierre de Fouquières, chef du proto 
cole, commandeur de la Légion d'hün- 
ner, el M. Iugenio Lopez Tudelu, 
commandeur de ln Légion d'honneur, 
grand-croix d'Isabelle la Catholique. 

Pour le murlé : M. Fernando de ln 
Gandura, son onûle : le marquis de 
la Roïnans, son cousin germain ; le 
marquis de Enstun, son cousin, et M. 
Fernandez de Cardüba. 


BR li 0e Li ln de LE AD > 


On remargualt notamment 

MM. Houston, ancien président de 
l'Associution landaise % Costedont, 
chef de bureau au ministère de la rou- 
rine, professeur au Val-deGrâce ; Bou- 
teloup, ingénieur en chef de la Compu- 
gnie du Midi ; Serge Barranx ; Edou- 
ard Cuzaux, sculpteur-céramiste ; An- 
dré Poudenx, avocat à la cour ; Paul 
Banos, sous-chef de bureau au minis- 
tère des colonies : Lacoste, sous-chef 
de bureau nu ministère des colonies ; 
Dupouy, Magnin, Couturier, Lartigue, 
ingénieur, Laurent Sombrun, indus- 
triel ; Max Moras, de la Chambre de 
commerce de Paris ; Lespitaou, direc- 


d'eux 


teur de la Fédération des matériaux 
de construction Lamagnère, secré- 
taire général de l'Amicale des Landuis, 
ete 


On a fuit, au cours du repas, hon- 
neur aux foies gras des Landes en- 
voyés par M. Brocus, de Montfort, et 
aux délicieux vins des Snbles offerts 
par MM. Laboille-Moresmau, de Sous- 
tons, et Caliot, muire de Messanges. 

Au dessert, des discours ont été 
prononcés par plusieurs orateurs. M 
Bouteloup a d'abord souhaité Ia blen- 
venue aux nombreux Landais qui as- 
sistujent à cette belle manifestation et 
il a envoyé le salut amical des Lan- 
dais de Paris aux Landuis de Bor- 
deaux réunis à ce même moment 

M. Maxime Leroy après avoir donné 
lecture de ladregse des Amitiés lan- 
daises, dont nous avons publié le 
texte dans notre précédent numéro, a, 
dans une élégante improvisation, glo- 
rifié les beautés touristiques des Lan- 
des 


Le D' Dubourdieu a présenté les 
excuses de nombreuses notubilités 
et notamment de MM. Raphaël et 


Eugène Milliès-Lacroix, sénateurs ; 
Daraignez, sénateur ; Robert Lassalle, 
député ; Callède, ancien président de 
l'Association landaise Calliot, La- 
boille-Moresmau et Roger Etcheber, 
sous-chef de bureau au ministère des 
finances 

D'autres orateurs, non moins cha- 
leureusement applaudis, ont, à leur 
tour, célébré le pays landais et notam- 
ment notre confrère M. Serge Barranx 
et notre éminent collaborateur, M 
Alfred Lartigue, Après quoi, Mme Ri- 
Vière a chanté superbement la < Duc- 
quoise » 

On a enfin procédé au tirage au sort 
d'une tombola dont le bénéfice est 
destiné aux enfants des Colonies de 
Vacances de Capbreton. Parmi les lots 
on rermarquait un beau buste de Ro- 
bert Wlérick, « Landaise » et un vase 
de céramique d'Edouard Cazaux 

Cette rmunifertation landaise si heu 
reusement réussie, et où notre ami 
Charles Lamagnère x, une fois de plus 
donné les preuves de son admirable 
dévouement, s'est terminée par un bal 
où la jeunesse landaise dé Paris s'en 
est donné à cœur-jole jusqu'au matin, 


EN L'HONNEUR 
DE M:P, DALBOUZE 


Nous 
Tecra 
ei indaise de Paris aUr 
19 décembre, à 19 b. 30, à la 
des Polytechniciens, 12, rue 
e Poitiers, Paris (7°) 
Ce banquet, sera présidé par M 
Dalbouze, de la Chambre dé com- 
chef de cabinet du 


crpyons devoir rappeler à nos 
ô 


le 
aison 


P 
merce de Paris, 
munistre du commerce, Il groupera de 


nombreuses personnalités landalses, 


LIRE 
dans le prochain numéro de journal 
LES LANDES 


& Les rhumiatisants chroniques aux 
eaux minérales françaises. » 

« Les Livres, » 

« Audition des Elèves de M. Er- 
mend Bonnal à Dax », par E. Bassat. 


« L'Etang noir et ses légendes », 
par Alcide Cabiro. 


La Semaine 


LES EVENEMENTS IMPORTANTS 
ET LES AUTRES ! 


SAMEDI — Fètes du Régionalleme ! 
Des Landais à Paris, des Landais 
à Bordeaux : Garbure, discourk, 
danses. Au banquét annuel des Au- 
vergnats de Paris on a retrouvé M 


Laval, disparu depuis de longs 
mols. 


DIMANCHE — Au cours d'une porqui- 
sition dans une banque on ne trou- 
ve ni argent, nj comptabilité ! 


LUNDI — L'Angleterre rompl la trôve 
des armements et s'outille formi- 
dablemant, Ainsi tous sos soldatu 
seront pourvus de moustaches. Le 
roi conserve la barbe, mails le 
prince de Galles prend la mouche ! 


MARDI — Distiibution automatique de 
prix litéraires : Ramon Fernandez 
obtient le prix Fémina. Le Pari 


est donc gagné Guy Mageline 
aura le prix Goncourt, 


MERCREDI — Los Américains nous 
doivent de l'argent. Us n'ont pas en 
effet payé In note concernant 
leur guerre de sécession, Ïs seront 
tonus de noûs payer cnpltul et in- 


téréts composés. Nous scrons 
riches ! 
JEUDI — Joséphine Baker lance une 


nouvelle mode pour les chefs d' 

cheatre qui renonceront à Thabit, 
au col dur et aux manchettes pour 
arborer un dog complètement nu. 


VENDREDI — Lea néninto 
putés dos Landes 8 et lon dé- 
unis jurent, sur la Constitution, 
de n'employer que du savon à 
buse de résine et tous produits 
landais, y compiis le fole gras 


à FLEURS NATURELLES 
ÿ Corbeilles Mar ed 
à Couronnes Mortuaires - Gerbes 
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AUTOS-GARAGE 
Delage - Berliet - Delahaye 
Unic - Rosengart 
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Maurice Defcs 


25 te de Bayer Tél. 2 
MONT.DE MARSAN 


mm mn mme me nd ah de 


; h 
Chaux Agricole 
DE DUMES 
PAR SAINT-SEVER (LANDES) 


USINE DE LAPEYRERE 


tt | 
p 
Pinssnnnasasnamnnasasiasns ds 


x 


œ 
duifes 105 commandes chez 


5. Barbacanne 


Tailleur 


Dax. Rue de Dlefs prol 
Géléphone 182 


DAMES 
Pain tr 


HESSIEURS 


s raisonrable 


GOURMETS !! 


Deman 


BON MIEL DES LANDES 
Pureté g: rantie, Ex le h 


Maurice LALANNE. Sr Martin 


Avauf de faire l'acq risihon d'un Poste 
de TSF, demandez renseigl 
menls à un spécinliste 


Vous trouvez des Postes sur secieur 


Ondium, Philips,  Radiola, 


Hervor, Owin, Lumophone 


Au Matériel SIMPLEX 


CLR: 133 


Rus Gambetta Tél. 
ONT-DE-MARSAÏ 


Nous rious rendons porlout, sans frais, 


à domicile; pour démonstrations 


TR 


E. BENOIST 
Chirürgien-Dentiste 


HOSSEGOR 


Vills Lamotivie 


‘4 
a 
» 
, 
» 
» 
2 
» 
2 
» 
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He ne + 6 4 4 44 + 6 8 +8 4 + + + +4 


FÉMINA-CINÉ 
DAX 


Le plus agréable spectacle 


du moment 


Coiffeur 
> | pour Dames 


4 un film gai 


ATRIUM-CASINO 
DAX 


Spectacle inédit et magnifique 


Mon curé 
chez les Riches 


avec 
JM GERALD, 

ALICE ROBERTE 

1 ANDRE ROANNE 


Complément - Actualités 


AMOU 
L'histoire d'Amou, — Sous l'occupa 
tion romaine, Amou constituait, pa- 
uit-il déjà, un centre d'une certaine 


mportance, si on 
tradition qui veut que ce 


s'en rapporte à ln 


it Labién 


qui l'ait appelée « Amor > (en gascon 
Amou ») u cause de la beauté du 
ite dans lequel cette petite ville est 
placée 
Amor » dut donc être, très proba 
nt, le « Vicus » du « pugus Scha 
iæ » qui forma plus tard in baron 
d'Amou, une des premières dont 
il ait été fait mention dans notre hi 
locale 
Tout à côté e trouve le bourg anti 
que de Custel-Sarrazin qui fut, dit-on 
occupé par les Maures (1) et dan 
lequel s'étaient fortiflés, paraît-il, le 
sauiniers « Salisien venuñ pour ex 
ploiter la source salée voisine dé Gau 
jacq. C'était,primitivement, un poste 
avancé du grand camp de Gothia 
cum », et plus tard, ün seigneur lo: 


y établit un donjon 
voit encore le 


ur motte dont on 


ruine 


Amou est un chef-lieu 
ritable ville qui dut a 
e parènge ét ses franchise Car 
cest encore une véritable bastid: ivec 
sa place traditionne rues À ur 
gle droit y about on église du 
IV" au cloche et 50h mur 
d'enceinte construit er galets du Luy 
dont il res tout un LUI dû 
Peut-être, n'y € t e 
ud, et la ville ( <lie simplement 
défend de ce é, p e canal qu 
luit une profond ivation du 
Luy à l'anc ns L & 
bordée d'une rangée } 1 xt. 
duisant à distance n ef 
pitioresques et don 
tent évidemme 
el 
lôs-Dax, des arcat xtér 
chapiteaux qui ont êté murés, et dar 
jit-or : 


Le 


en apparence du xVT 
siècle, M. le Baron de Cinye, son pro- 
priétaire, descandunt des célèbres 
scigneurs de Caupenne d'Amou, à blen 


commencement du 
véque de Dax du nom de 
était le 


On trouve, au 
XTIT 


un é 


Gratian d'Amour frere de 

Raymond, seigneur d'Amou, en 1200 
Une jeune Anne d'Amou se mariü 
ec Bertrand de Béarn 

La fille ainée de Bertrand fut mariée 

Arnaud de Caupenné qui apparte- 
nait une tre ancienne famille du 
pays, alliée à celles de Foix ot d'Al 
bret 

En 1408, Archatbaud de Caupennc 
est qualifié par les actos, de Seigneur 
d'Amou et de St-Orieq 

Tean L de Caupenne, baron d'Amou 
épousn en 1490, Anne de Grnmont 

Charies de Caupenne fut sénéchal 
des Lannes, bailll et£ouverneur au 
Lab vers 1569, Son {ls Jean-Paiil 
lui èda, [1 épousa en 1590, Jeanne 
de Baylenx-Poyanne. 

Une fill Jonn-Paul, Anne de Cau 
penne, & a Bertrand-Paccul 06 
Bordu 

Léonar Caupenne fut Marquis 
d'Arr 1 enant du r0y en Quienne 
ll éy 1 en 1660, Marie de Gaxsion 
f le M. de Gasslon, président au 


Un de se 
de ses fl 


Henri, comte d'Amou 
eut u Léonard, qui se maria avec 
11 ie Mesuire Melchior d'Aspr 
mont i nte d'Orthe et devint ! 
hef de la branche des de Caupennt 
d'A nt, une de ancienne 


x 
LOUIS DUFOURC 


int collnborateur, M 
4, à râinon dé ne pa 
réserve 


cette explication 


Notre ami René Cu 
é dans « Les Lande 

bre que, d'après Ledain 
rique est autre. Le nom 


izin rappelle l'insurrec 


ion des au IV: siècle, Le 
) carmps de pay 
u t< Surracenarum 
t 1 de Castelsarrazin 
ARENGOSSE 
L'élevage du mouton. — L'Union 
ne de France ouvrira, le 15 janvic 
e domaine de Marsac, sou 


doutes él roni. 
MEBt® Audidier, directeur € 
agricoles des Landes ; Dignnt, direc- 
teur départemental des Services vété- 
rinaires Joliet, directeur du Centre 


ra ébre mardi 13 décembre en 
l'égl \rengo: à la mêr lu 
com L tours, dont nou {l n 
iünoncé la mort récente 

Cünseil municipal. — Le Conseil mu 
cipal réuni sous 1 ésidence de M 
Ludiwi de voter le 
conti ui lui est 


demandé « ntrotier 


chemins de grar nication, le 
resources de ln commune étant tri 
limitées, et en raiso rtout du prix 
devient exagéré de l'entretien de 
cetécherir pour e 
meilleur jm I ile 
d'adresser nom a I 

€ pectueuses condoléance 
comit de Lastours e : baronne 
*Ctardl occa deuil qui vient 
de J6x frapp 

ARGELOS 

Dissolution du conseil municipal, — 

Lé « Journal Officiel » publie u 
éreb du rainistre de l'intérieur i 
ansidérant que Loutes les tentative 
faitée en vue de constituer la muni 
cipalité de la commune d'Argelos sont 
defneurée ns résultats et que cette 
situation e prolongeant, sernit de 
ndtre à compromettre gravement le 
intéféts communaux, déclare que 
conseil municipal de la commune d 
gelos t dissous 

ARJUZANX 

Félibrige. — Notre éminent co: 
toyÿäh le poéte félibre gascon Fe 
pung Bernède ient d'être déc é 
lauréat du jasmin d'argent 1982, de 
l'Etoile Gastou-Fébus 1931-82, du cor 
coût d'Aatr 1932, \quiter 
1932 

Mari t de célébrer en 
not®e église ringe de M. Al 
dre uboseq cenx-E ve 
MIid Augusta Lesqueupit 


outremepuych, président de 
l'Unioné générale des Syndicats de Ia 
Brasserie française. Il étuit à pelne 


âgé Ue 52 nos M Doutremepuych 


BRIE IDIDS à DDR 


RUBRIQUE 


IMMOBILIÈRE 


vendre : 


Propriétés d'Agrément 
Environs immédiats de DA 
Belle Maison de res, 10 pa 
ces, avec joli parc, jardin, dépen 
lance 
À e l'octroi de DA 
belle té avec parc tré 
ombra tation très conforta 
PER ACDEAN CEE CRACS PORE #5 ble et « e, décharges, dé 
geur pendant le temp t nt ; Fr : S 
Hicentatt points suivant pendances et pavillon de concier- 
1. Sur l'a ego ë& droit | ge. jardin 
€ té ga à 1 e car 
refour di us, su À 3Kms de DAX 
itures se t vers E 1 | 8 pièces sur cave, état 
Éd LORS petit enclos, tous fourni 
Poste : 3, Sur la place Sa Ni 
à son entré € de I nné suite de partage de famille, cett 
tionnement aux points d'arrêt habitation serait à vendre à un 
t le départ de ces point feront >rix très raisonnable 
lans l'ordre des arrivée f 
1j eat conducteurs « A7 Kms de DAS 0'+ 
oiture er dar la tr 1 
se j'une gare, dans les pins, j 
En aucun ca r vitesse né devr villa 7 pièces, neuve, possibilité 
être supérieure à vingt kilomètres à | de jardin. Bas pri 
l'heure 
Le racolage des voyageurs est for A SA] VT-PAUI LES-DAX 
LINE SES par lots at en b 
Un intervale de quinze minutes dc e É 
à Een entre lon épars des vai |LdUre de x (tous fournisseur 
u toutes contenanc depuis 5 
Enfin les « rs de itur le mètre carré 
ie feront rom ne 
ot Kluxons que dans la mesure st Pro s de rap} 
it néce L ertir F 
de leur ve À DAX, bel et vaste immeubl 
: le rapport faisant l'angle de d 
CASTETS-DES-LANDES : ; 
boulevards, Deux logements indi 
Nécrologie, — N ns avec | pendants. Cour et décharges, Pr 
: et la n M. Joan très raisonnable 
ne bollle e de oille-Mo- 
ré très distingué ident du A DAX, dans quartier thermal 
Syndicat ere e de Sot k mn 1 bel Immeuble pouvant faire Mai 
nent mofemeur à la faculéé ge | Son de famille ou meublé. Prix in 
édec € e Bordesux téressant 
membres de fa 
m ir Ve m n SA] PAUL-LES-DAX 
e ' nce immeuble de rapport, bien placé 
avec vaste décharge et dépend 
DAX ) 2 s 
ces. Pourrait se louer pour com 
“ nie de merce 
bré 1 1ditionn: À MAGESQ. Métairie de rap 
» r banquet Lu été | port en état, Bâtiments neufs, plu 
5 : Richelieu, 0 ieurs parcelles de jeur pin 
aut lar 


Contenance totale 15 hectares 


x . : 2 SAINT 
Jolie c 


MARTIN-DE 


HINX 


biltedemoroléement, Bas prix. | 


A SAINT-GEOURS-DE-MA:- 
REMNE, une belle propriété com- 


prenant : 


FSU Ua Ut nLRE AE In compügnie + 
Hass recteur de l'Atrium-Oa#ino 
Pouyliau, enéien capltaine ; Duru et 
Jogun, représe presse : Sère 
adjudant or 


voulu donner le 7 cette énigme | d'apprentinsige ; docteur Farbos, vé- ee ere de ps reste A SES en 1 métairie et terres en par 
archéologique. Le 1 château a | térinatre du Centre d'npprentiseage propilélaire du domuine de Montplai- que À É d N Sr £ 
été fait à É et l'ex. I comportera, en outre, un stage | Sfr; AËBieudos, et chaque année, 11 ve- | sergent-” honarai es vétéran ee état LS bordure de route 
Hétton en «ME r din n viell | pratique de dix mois chez un éleveur | nait Püsser plusieurs jours chez son | Duütreui L À aca*, Läbor 2 2 petits Immeubles bien 
rehitecte du pays, qui, trouvant le agréé, pendant Jequel l'élève, sous la | benu-Père a nes Jave 1és dans le bourg 
ouvertures trop grandes, crut dévoir direction de cet éleveur et sous la sur BSCARROSSE 2 : ; k RE 3 Plusieurs parcelles de jeu 
leur ajouter des es | veillance de l'Union ovine de France eu - À - nes pins. On morcellerait. Prix 
PTT serra le tour de main et ln prati + ; 
On peut voir À Amou sy le son métier Nédrologie. — On n céléb intéressants. Facilité 
eurs porta numentaux ba Les élèves neront, non seulement | °bnèdlies de M. Félix C ad Le legs de la comtesss de Beauroÿo 
lustres et fronton € lu XVII léfrayéa de tous fruis de Jogement et | J0int @u maire, décédé à 65 \ e ce d 
Presbytère fournitures tres dont ils pour Un Amposant cortège avait ter a » ; Te 
La fam d'Amou it d n ent avoir besoin et recevront, en | l'ACcofipngner jusqu'à sa d re du de-1 " , 
rôle Impc t dans Jeÿ 1 outre, une bourse d'entretien mensu- | Ineur@ dut ù Mo cet 
Anglais en devinrent le " elle de 60 francs pour leur permettre Le Maire de Biscarro 1 prononcé en M taccinn ré 
un diféours ému dnns lequ rend êcé T'arde xt 1082 
prenne | un juste hommage à son excellent mit FE È HÉGOCIATIONS - EXPERTISES 
} {| laboräteur 
} ENTREPRISE DE JARDINS |; CAPBRETON sûtte en ten pape j 
} ÜRBRON { À. DE CAUPENNE 
; RERON { La lle datronnte, — Los: fie EST IVVSVvYY 
in Saint-Nicolns se déroulera AGENT GENERAL de très importan 2 
Ke AUD Av Lahary = PI Hôtel du Lac À | 12 et 43 décembre. La jeune tes compagnies d'assurances (incen 17, rue Chan2y DAX 
1e ROSSI  U P A HOSSEGOR { | bretonnaise a préparé un fort ! dies-vie-accidents) recherche des sous- 
12 « ant Programme de réjoui. nnce agents pour les communes des cantons débit itéhtéhretitéeseetretrttt 
PARC T f r E Etablissement d'Horticulture et  { La tiroulation des autobus Le | de Dax, Montfort, Castets, Pouillon, RS SENS 
i$ TT y = ï pépinières à ANGRESSE (3 k 4 | maireüe Capbreton a pris un arrété situation convenant à personnes de 
» ; { | auivarit, sur In ciréuiution des autobu tout âge et quelle que soit profes- du 
A } j A k ’ : 
? L no, F Yéegéraux d'or L VrECI 4 Dans ln traversée de l'agglomér sion qu'elles exercent. Ecrire au Bu: MODERN- CINEMA 
» Etudes-Projet Fle 4 | tion, l& voitures publiques de trun eau du Journal Les Landes » de & we) 
; { | port ef commun ne pourront s'arrête a MT-DE-MARSAN 
innnnñaaaamanananaaDnnnnnhannmmnnnanannannnnanana nas 
—_—_————— ANDRE BAUGE 
Le ir | LU 
un sou d'amour 
SAVEZ-VOUS QUE sion de radio pour prouver à une | vre cétté mode dans le film « Ras- | du thé, dans les studios de la Me 


Keaton fait toujour li 


selles de 


Buster 
mér 
avant la réalisation d'un nouveau 
film. Ceci afin de ne pas glisser 
lorsqu'il 


les se ses souliers 


exécute ses nombreuses 


et amusantes acrobaties 


Ramon Novarro apprend le chi 
nois afin de le parler dans le nou 
veau film « Son Daughter » qu'il 
va tourner prochainement en com 
pagrnie d'Helen Hayes et de Le- 
wis Stone 

Eionel ét John 
étaient loin de se douter 


Barrymore 
dans leur 
jeunesse, qu'ils deviendrmient ac- 
teurs plus tard, En effet John fai 
sait tout d'abord des caricatures 
pour les journaux et Lionel étu 
diait à Paris l'art de ln peinturé 
Johnny Weiesmuller se rendit 
dernièrement à un poste d'émis 


que le cri 


Tarzan 


multitude d'auditeurs 
qu'il lance dans le film 
provenait bien de sa voix 


MOTS D'ENFANTS | 


Jackie Cooper revient à la mai- 
un œil au beurre noir 
Sa mère en le entrer lui 
dit d'un air courroucé Tu as 
sans doute joué avec le petit voi 
sin ». « À quoi voyez-vous cela ? » 
retorqua Jackie d'un ton très 
calme 


son avec 


voyant 


CHAPIFRE DES CHAPEAUX 


Allons-nous revoir bientôt les 
plumes d'autruchés comme garni 
ture de chapeaux ? Ethel Barry 


more vient en effet de fnire revi 


G'M 
chapeau 
plumes 


poutine », production M 
en portant un immense 
orné de 6 magnifiques 
d'autruüche. Ce 


Adrian des 


modèle a êté créé 


par studios d'Holly 


wood 


POUR CEUX QUI S INT 
HANTES PAR LIDEE DU 
SUICIDE 


On faconte que Jimmy Durante 
chantäun jour si fort qu'il empê- 
cha uÿe personne de se suicider 
Cette anecdote est par 
le resèäpé lui-même. 


racontée 


HONNIT SOIT 


La frande vedette Joan Crow 
ford réçut dernièrement, à l'heure 


tro-Goldwin-Mayer, la visite de 
deux Ceux-ci 
trérent tout à fait 
l'égard de Joan Crawford et lui 
leur aHection d'une 
monstrative, si bien 


Complément de premier choix 
SRE ER 
RE SREEAPSALE MNP EN 
RoyalPalace 
MT-DE-MARSAN 


CETTE SEMAINE 
Le plus.g. succès du Flm Parlant 
LUCIEN MURATOIRE 


dans 


Le Chanteur 
inconnu 


Complément 


mon 


gentlemen 
prévenants à 


témoignèrent 
façon toute dé 
qu'au bout d'un certain temps l'un 
d'eux demanda à s'asseoir sur ses 
Joan Crawford se fit un 
main 


genoux 
plaisir de lui offrir, de sa 
quelques friandises 


Il faut dire que ces deux gent 
lemen portaient les noms de 
« Pat » et « Mike » et qu'ils 
étaient les fils du fameux metteur 
en scène Jake Conway - âgés res 
pectivement de deux et trois ans 
entrés au studio pour voir leur 
père 
pm retiens 


parfait 


Actualité Fox-Moviétone 


LISEZ « LES LANDES 


JOURNAL DE LA VIE LANDAISE 


LES 
a. o « 
* 


NT/A 300%, EN SEMANT OÙ PLANTANT DES ARBRES 


SEMENTS E. H, MEYNARD 


Fondés en 1884 


LA TESTE (Gironde) 
Producteur spécialiste de la graine du 


Maritime des Landes 


SECHEE AU SOLEIL, garantie jusqu'à 96/98 % 


INSTALLATION MODELE ET UNIQUE 
Semen-e issue des immenses forêts de LA TESTE 
et de la COTE D'ARGENT à renommée universelle 


Grand diplôme d'Honneur, Attestations élogieuses par milliers 
FOURNISSEUR DE L'ETAT au Miniktère de l'Agriculture pour les Do- 
moines privés ; Fournisseur des Syndicats Agricoles ; des principaux 
domaines particuliers pour le reboisement ; des associations rurules ; 

des Domaines communaux, etc. 
F TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS feuillus, résineux 
| et conifères, pour chaque terrain, même les plus arides, montagneux, 
froids ou marécageux ; graine de genët et graine d'ajonc des Landes ; 
du gourbet pour éviter le glissement des dunes ; Graines fourragères 


Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent 
Plus de 100 hectares 


TOUS LES PLANTS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE 
par millions : Feulllus, conifères, résineux, fruitiers ; 
LEGUMES-FRUITS, variétés d'élite ; Arbustes d'ornement 


a 


ABL 


Chèques Post. 
Bordeaux 30757 


Li 


| 3 
\ ER | TOUS LES VÉGÉTAUX 
L SES ROSIERS, SES OIGNONS A FLEURS, SES DAHLIAS, 
LE SES FRAISIERS 
- ñ Demander le Catalogue général très documenté, indispensable 
EXPORTATION 


| NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, SEMÉ: IMITONS-LES 


PR RL D En Pa M A LR AD M (LE LE AD Mn 1 EN An DD M ln CD EN An 
| LA CUISINIERE ELECTRIQUE 
VOUS DONNERA TOUT CONFORT A DES PRIX INTERESSANTS 
CONSULTEZ 
L'Aydro-Electrique des Basses-Pyrénées 
Allées Marines - BAYONNE et dans les principaux centres 
VENTE ET LOCATION 


D'APPAREILS 


LESSIVE LANDAISE 
« LE REVE DE LA MENAGERE » 


Garantie à la résine 


AU MEILLEUR PRIX 
ine à FLOIRAC (Gironde) 


Station Marine Spécialisée 
LABENNE-OCEAN 
DR D 4 44 4 4 44 dd 44 + + + +++ ++ 0 


É | Maison fondée en 1880 
IE Léon DESPONS ® ; 
{ 


Antiquaire 


C* La France 
+ [Vie-Incendie) 
F (Accidents) 
Agent général : 
A. LAMAISON - DAX - T. 43 


Ebéniste d'art diplômé 


8, rue de l'Ouest - BAYONNE 
(Derrière la Cathédrale) 


Ù DD eh de de he hu he A 


Mlle Jeannine Saxod 


Professeur de piano el de diclion 


Pour calmer vos douleurs, 
prenez du 


DAXÉTYL » 


| Prix de la Bolle 11 fr. 


Villa Armaryllis 
Av. de la Plage 
CAPBRETON 


« 


| Dépôts : 
Phatmaclé CAZAUMAYOU 
à Dax 
Pharmacie DEMOLON 
à Bayonne 


CHARPENTES & COUVERTURES 


H. MONTAUT 


Mont-de-Marsan Tél. 1.22 


| Eugénie-les-Bains 


Dépôsitaire de la Société 


{LANDES 
1 ETERNIT 
IES DE L'ESTOMAC 
 FOIES COLONIAUX Ardoises artificielles - Plaques on- 
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La comtesse de Beauroye lègue à Ja 


ville de Dax 10 des bénéfices an- 
nuels de l'édition de onze volumes de 
ses écrits, pour être donnés tous lé 


ans à une jeune fille honnête et pau- 
vre pour l'aider à s'établir. 

Le Conseil municipal a 
legs et a rendu hommage 
de cette généreuse Dacquo 


accepté le 
au souvenir 


Société protectrice des animaux, — 
La Société protectrice des animaux, 
en récompense des vices rendus par 
eux à sa cause, vient de décerner ln 
médaille de vermell à M. Caulet, com- 
missaire de police de notre ville, et ]…n 
médaille de bronze au capitaine Fout- 
nier, commandant la section de geñ- 
darmerie de Dax 

À ce propos il convient de signaler 
un incident caractéristique : Le nom- 
mé X+ qui conduisait un attelage de 
mules, et qui piquait ses bêtes avec un 


aiguillon a été l'objet d'un procès-ver- 
bal pour mauvais traitements aux 
animaux. L'usage d'un aiguillon eët 
probibé non'seulement parce qu'il eBt 
inhumain mais aussi parce qu'il 
cause une perte considérable à l'in 
dustrie des cuirs, lu peau traversée 


pat l'aiguillon étant invendable 


Elections au tribunal de commercé: 
Les élections consulaires qui ont éü 
lieu dimanche ont donné les résultts 
suivants 


Juges titulnires près le tribunal dé 


commerce MM. Henri Le 3, 338 
voix (élu), Joseph Mor voix 
(élu). Juges suppléants : MM. Je 


Biraben, 838 voix (élu), R. Mousm| 
339 voix (élu) 
Le nombre des inscrits était de 919: 


Société de Borda. — Les membres dé 
la Soc à de Borda se réuniront Île 
jeudi 15 décembre, afin de réélire le 
bureau et de prendre conns nce de 
diverses communications 


Les fêtes de 1932. — On annonc& 
que le Syndicat des fêtes de Dax a mik 
sur pied son programme taurin pour 
les grandes fêtes patronales de l'un 
prochain, Il comprend 

Le dimanche 27 août : Murcial L: 
landa, Barréra et le nouvel as Ga 
lardo, contre des toros du comte d@ 
la Corte, 

Le mardi 29 août Lalanda, Bnw 
réra et Marquez, contre six toros dé 
« Coquilla », € 

Au tribunal civil. — M. Pédedie 
est nommé greffier du tribunal de pri 
mière instance de Dax, en remplaci 
ment de M. Larrède, dont la démi 

Mercuriale du 3 décembre, — Fr 
ment, 70 à 80 fr.; maïs rouge, 70 à 
rond, 125 à 140 fr,; har 
huricots li 


sion a été acceptée. 


17. 90, le tout le II0 sur pie 
Porc gras, 6.80 à 7 fr, 10, 
poids vif. 1 

Nourrissons, 160 à 200 fr.; coco 
de lait, 60 1110 fr; vaches laitières 
1500 à 1800 fr.; génissons, 700 à 11 
fr, le tout par tête. 

Poulets, 25 à 38 fr.; canards c! 
muns, 22 à 35 fr.; canards mulets, 
à 25 fr; dindes, 65 à 80 fr, le tout 
paire. 

Œufs, 9 À 10 fr, la douzaine, beurfe 
17 à 19 fr, le kilo. ; 

Oies grasses, 12 à 13 fr; canards 
gras, 12 à 18 fr.; foles gras d'oies, 40 
à 45 fr.; foies gras de canards, _ 
24 fr. le tout le kilo, t 


Etat civil. — Naissances : Léon 
Mousquès ; Marcel Sibé ; Marie Mar- 
tinez ; Marie Larauza ; Gisèle Ardfi- 
no ; André Trescos ; Glaèle Duvi- 


le Yo 


#&nau ; Jeanne Marianne ; Denise 
Pouységur, ; 
Muringes : Léon Montèze et Ursile 
Durrès ; Etienne Dejenn et Marle 
Caillian, À 
Décès : Félix Abort, 64 ans ; Frap- 


goise Ducnase, 90 ans ; Louise Pät- 
rieu, 67 ans ; Joseph Daubian, 64 ans 


DOAZIT 


Légion d'honneur, — Le diman 
18 décembre le D' Castern remet 
officiellement ln croix de In Légion 
d'honneur à notre maire, le D' Bran- 
zeau, ÿ 

À cette occasion, le Conseil Lt 
cipal ‘organise unefête, à laquelle 
convie toute la populntion, Après In 


Aidez «Les Candes» 
Abonnez-vous, faites abonner 
VOS amis 
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Un an : France et Colonies . 12 24 
Etranger (U. Pi). : 2114 17 34 
Autres Pays ......, 4 20 40 


UE AUTOMOBILE 


te] 
cérémonie, l& musique municipale don- 
nera un concert sur la place publi- 
que 

A midi, unbanquet réunira le Con 
sell municipal et les amis du nouveau 


légionnaire 


SAINT-ETIENNE-D'ORTHE 


Ecole enfantine, — L'école enfant 
tant désirée s'ouvrira le 1” décembre 
prochain 

Elle sera installée dans la vieille 


mairie. 
SAINT-LON-LES-MINES 


Mariage. — C'est avec un vif plai- 
sir que nous apprenons les flançailles 
de M. Joseph Hugon, ingénieur-chi- 
miste avec Mademoiselle Suzanne 
Rieu, fille de notre compatriote M 
Rieu, chevalier de la Légion d'hon- 
neur 

M. J. Hugon est le fils de M. Hugor 
qui était jusqu'à ces dernières année 
le sous-directeur des Forges de l'A- 


dour, le grand établissement métal- 
lurgique du Boucau ; il appartient à 
une vieille famille bayonnaise des plu 
connues et des plus estimée: élève 


apprécié de l'Ecole de Chimie de Bor- 
deaux et de l'Industrie du Pin, il nous 
arrive précédé de la meilleure des 
réputations, Son mariage avec la toute 
gracieuse Mile Rieu ne fera qu'expri- 
mer une fois de plus les liens nom- 
breux qui rattachent le pays landais à 
la cité buyonnuise. Le journal « 


Les 


Landes » udresse ses compliments les 
plus sympathiques aux aimables flun- 
cès et à leurs estimés purent 
SAINT-PAUL-LES-DAX 
Mariage. — On a brillamment célé- 
bré jeudi dans la vieille et admirable 
église de Saint-Paul-lès-Dax, le ra 


riage de M. Henri Saint-Jean, néga- 
Clant, fils des regrettés M. et Mme 
Mathieu Saint-Jean, avec Mlle Made- 
leine Tirlot, fille de Mme et de M 
Bertrand Tirlot, et nièce de Mme et de 
M. Olivier Tirlot, chevalier de la 
Légion d'honneur, le propriétaire en- 
traîneur au Rancez. 


SAINT-SEVER 


La borne de signalisation de la place 
du Cap-du-Pouy, — A la fin de la 
dernière séance du Conseil municipal, 
M. Grandin de l'Eprevier, président 
du Syndicat d'initiative de Saint-Se- 
ver, a demandé et obtenu que la borne 
Michelin, qui n été érigée grâce à son 
intervention sur la place du Cap-du- 
Pouy, soit entourée d'un petit trottoir 
circulaire ou à pans coupés, dans le 
but de protéger cett 
he: “de hier 


*DE-TYROSSE 
Colombophilie, — Au cours de son 
assemblée générale, le Ramier Tyros- 
sais a constitué ainsi qu'il suit son 
bureau pour 1933 

Président d'honneur - M. P. de Go- 
rostarzu, maire, Président actif : M 
Gaston Desclaux. Vice-président : M 
Albert Sansené. Secrétaire : M. Fran 
çois Lagurgue. Secrétaire adjoint :M 
Pédaux. Secrétaire administratif : M 


Barthoulilh. Trésorier : M. Henri Cour. 
tieux. 

Commission d'organisation MM 
Laforie, Picon, Lambert 

Commission des concours MM 
Grocq et Lambert (réglages) San- 


gané, Pédaux, Picon,Bélestin (dépoull- 

lement) 
Matériel : MM. Laclau frères. 

SARRAN-PARLEBOSCQ 


Nécrologie, — Nous apprenons avec 
un vif regret In mort de Mme Joseph 


Dorbes, mère de M. Dorbes, ancien 
maire de Parleboscq 
SAUBRIGUES 


Médaille militaire. — Lan Médaille 
militaire vient d'être décernée à M 
Lucien Péonstaing, cultivateur à in 
ferme Berus, 


SAUBUSSE-LES-BAINS 
Médaille militaire, — M. Roger Buo- 


queyrisses vient de recevoir la mé- 
daille militaire 


A 


Haules Pyrénées, Landes, Gers 


Mogasin d'Exposi- 
tion ; 12, tue Frédé: 
ric-Bosliat. Tél 3,61 


borne contre des 


EXQUIS 


“En SOCOA 


PUISSANT RECONSTITUANT 


VENTE EN GROS : Etablissements LABARBE Frères, Mont-de-Marsan 


DÉJEUNER 


haque boït 


Aux Chaussures Françaises 


Maison R. AURENSAN 


Chaussez-vous à Oflonf-de-Ifiarsan 


70, rue Gambetta 


es et des nouveautés 


rs, - Maison de confiance 
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Nécrologie. — Nous apprenons 
la mort de Mme Anaïs Sour- 


ivec 
regret 
rouille 
SOLFERINO 
Nécrologie, — Nous avons appris 
avec peine, la mort de M. Louis Labrit 
incien négociant et ancien maire. 

Notre commune lui doit beaucoup 
en particulier la construction de la 
Mairie, , des Ecoles et de la Poste qui 
sont l'ornement du quartier de la Gare 
et qui en ont fait le bourg. 

Les obsèques de M. Louis Labrit 
eu lieu à Escource le samedi 3 
décembre au milieu d'une atfluence 
considérable d'amis venus des com- 
munes voisines et de la Grande Lande 

Nous présentons à la famille 
incères condoléances 


nos 


bien 
VIELLE-SAINT-GIRONS 


assemblé mu- 
océder lection 
premier tour 
ultat suivant 

Dufau 5 voix, Juyon 
voix. Deuxième tr 


Re T 
oix. Le 


Conseil municipal. — I 
nicipale vient de pr 
d'un nc u maire. 


Le 


rutir e le ré 


5 voix 
blanc 1 


1 voix 
Clave 


résuit 


VILLENEUVE-DE-MARSAN 


L'Ecole de musique. — Les membre 
honoraires et les membres exécutants 
de la Société musicale la Lyre Ville- 
neuvoise, se sont réunis à la mairie en 
vue de procéder au renouvellement du 
bureau de la Société. 


L Hené hi 


mem 

Jean Dupeyron, Georges 
ean Darroze ; chef direc- 
teur, M. Destibarde, et sous-chef ar- 
chiviste, M. Destibarde, père. 

M. Albert Deymau, président, a ex- 
posé Je plan de réorganisation de la 
Société et sistant principalement 
en la créat une école de musique 
à Villeneuve. Cette école, plncé sous la 
direction du chef, devra être une pépi- 
nière de jeunes m . 
tera la Socièt iège sera 
salie des répétitions de la Lyre Ville- 
et elle fonctionnera dès ln 
première semnine de 1938. 


Réception du pont de Larrigade. — 
On a procédé jeudi à la réception pro- 
visoire du pont de Larrigade, en pré- 
sence de MM. Dufau, maire ; Garbay, 
deuxième adjoint ; Mandin-Vidal, con- 
seiller municipal Tübet, entrepre- 
neur Lasmurigues, contremaitre 
Moreux, Ingénieur en chef du service 
vicinal ; Portal et Suaty, ingénieurs 
principaux Sauzy, ingénieur, et 
Chaulet, ingénieur. 

L'épreuve de résistance, faite au 
moyen d'une lourde charge passant et 
repassant sur le pont, a donné les ré- 
sultats les meilleur. 

Sapeurs-Pompiers. — Une compu- 
gnie de pompiers vient de $e constituer 
a Villeneuve, 

Le budget de ce nouveau corps est 
alimenté par les cotisations des mem- 
bres honoraires, dont le minimum a 
êté fixé à 10 francs 
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